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■ INTRODUCTION

La fièvre aphteuse (FA) est une maladie virale transfrontalière très 
contagieuse. Tous les animaux artiodactyles domestiques et sauvages 
y sont sensibles (Leforban, 2003). L’Organisation mondiale de la 
santé animale (OIE) a classé la FA parmi les maladies à notification 

obligatoire en raison de sa diffusion potentiellement rapide et pou-
vant s’étendre sur plusieurs pays, et des pertes économiques consi-
dérables qu’elle engendre sur la production animale et en entravant 
le commerce international des animaux et des denrées d’origine ani-
male (Alexandersen et al., 2003). Selon les estimations de l’OIE, cette 
maladie circule au sein de 77 % du bétail mondial, en Afrique, au 
Moyen-Orient et en Asie, ainsi que dans une zone restreinte d’Amé-
rique du Sud (OIE, 2018b). Au cours des dernières années, et particu-
lièrement en 2005-2006, le monde a fait face à une recrudescence de 
la maladie avec de nombreux foyers affectant des millions d’animaux 
et occasionnant d’importantes pertes économiques en Asie, en Amé-
rique latine et en Afrique (Houndjè et al., 2013). L’Algérie a également 
connu plusieurs épisodes de FA durant ces dernières décennies, dont 
les plus marquants ont été ceux des années 1999, 2014-2015 et 2018, 
au cours desquels les taux de morbidité et de mortalité les plus élevés 
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Fièvre aphteuse chez les bovins  
et les petits ruminants en Algérie. 
Enquête séroépidémiologique  
dans la région de l’ouest
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Résumé

La fièvre aphteuse (FA) est une maladie infectieuse d’origine virale qui affecte les 
ruminants et les porcins. Une enquête séroépidémiologique a été menée chez les 
ruminants de la région ouest de l’Algérie afin d’estimer la séroprévalence de la FA et 
de déterminer les facteurs de risque susceptibles de favoriser l’atteinte des animaux 
par cette pathologie. Au total 420 sérums ont été collectés (210 de bovins et 210 de 
petits ruminants) et soumis au test Elisa NSP permettant la détection des anticorps 
dirigés contre le virus de la FA induits par les protéines non structurales, puis à des 
tests Elisa détectant les protéines structurales spécifiques des sérotypes A, O, SAT 1, 
SAT 2 et Asia 1. Les résultats ont montré une différence non significative (p > 0,05) 
de la séroprévalence entre les espèces avec 23,8 % chez les bovins et 27,1 % chez 
les petits ruminants. Le sérotype O était présent dans 95,3 % des sérums positifs. 
Il était présent seul chez 64,9 % des petits ruminants alors que les bovins étaient 
généralement infectés par plusieurs sérotypes simultanément, avec l’association 
prédominante des quatre sérotypes A, O, SAT 1 et Asia 1, qui représentait 36 % 
des infections. Le taux de couverture vaccinale a atteint 48,7 % du cheptel (bovins 
et petits ruminants) âgé de plus de six mois. Aucun lien statistique n’a été mis en 
évidence entre le mode d’élevage (extensif, semi-intensif ou intensif) et l’atteinte 
par la FA (p > 0,05). En revanche, une association significative (p < 0,05) a été 
établie entre la vaccination des animaux et l’infection, les animaux vaccinés ayant 
été moins infectés par la FA.
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ont été observés chez les espèces bovines, ovines et caprines. Durant 
ces épisodes, les sérotypes A et O du virus aphteux ont été identi-
fiés (commun. Direction des vétérinaires algériens, 2019). Le virus 
de la FA présente en effet une grande variabilité génétique puisqu’il 
existe actuellement sept sérotypes immunologiques distincts (O, A, C, 
SAT 1, SAT 2, SAT 3 et Asia 1) qui circulent dans le monde.

Lors de l’épidémie de fièvre aphteuse de 2014-2015, l’analyse phy-
logénétique des isolats viraux a permis d’identifier la souche O/
ME-SA/Ind-2001 sérotype O qui a circulé en 2013 en Libye, en 2014 
en Tunisie, et a été introduite en Algérie par la Tunisie. Il s’agissait 
d’un nouveau sérotype au Maghreb, provenant du Moyen-Orient 
(Bouguedour, 2017). Lors de l’épidémie de FA de 2018, le sérotype O, 
topotype East Africa 3, a été identifié (Calavas et al., 2018). 

Pour faire face à ces épidémies, l’Algérie a mis en place plusieurs 
dispositifs. Des campagnes de vaccination des bovins et des petits 
ruminants contre la FA ont été lancées dès l’apparition des premiers 
foyers, à l’aide d’un vaccin bivalent A et O (Calavas et al., 2018). Les 
sérotypes utilisés dans le vaccin doivent en effet correspondre aux 
types sérologiques des souches isolées sur le terrain. Selon un rapport 
semestriel des autorités algériennes de 2017, presque deux millions de 
bovins ont été vaccinés de manière préventive contre la FA de juillet à 
décembre 2017. D’autres campagnes ont eu lieu en 2018 et 2019, c’est-
à-dire au cours des années précédant notre étude.

L’identification du cheptel national bovin a d’autre part été initiée 
grâce à un projet de jumelage avec l’Union européenne (2014-2016) 
en vue du renforcement de la traçabilité et de l’identification des ani-
maux. Enfin, des laboratoires d’alerte précoce (appelés observatoires) 
ont été installés dans les wilayas (préfectures) frontalières du grand 
sud, observatoires dont le rôle principal est la détection rapide et le 
diagnostic précoce des cas de FA transfrontalière. Dans ce contexte, 
les objectifs de notre étude ont été d’estimer la séroprévalence de la 
fièvre aphteuse dans le cheptel de bovins et de petits ruminants à 
l’ouest de l’Algérie, où se situe le laboratoire ayant réalisé les analyses, 
d’identifier les facteurs de risque d’infection, de caractériser les séro-
types des souches de virus de la FA circulant au sein des élevages, et 
d’estimer le taux de couverture vaccinale par le vaccin anti-aphteux.

■ MATERIEL ET METHODES

Site et réalisation de l’étude sur le terrain
Cette enquête a été menée à l’ouest de l’Algérie du 15 au 26 septembre 
2019. Compte tenu du nombre de kits Elisa disponibles, 420 prélè-
vements sanguins (210 de bovins et 210 de petits ruminants) ont été 
effectués dans sept wilayas (Mostaganem, Oran, Mascara, Tiaret, 
Chlef, Relizane et Tissemsilt, figure 1), à raison de 30 prélèvements 
par espèce et par wilaya répartis dans trois élevages différents. La 
sélection des élevages visités a été effectuée par tirage aléatoire à 
partir des listes disponibles d’élevages de chaque wilaya. Si l’élevage 
sélectionné comptait moins de 10 animaux, l’échantillonnage était 

complété par un autre élevage du même site. Les animaux à prélever 
ont également été sélectionnés de manière aléatoire.

Les prélèvements sanguins ont été réalisés à la veine caudale chez les 
bovins et à la veine jugulaire chez les petits ruminants dans des tubes 
secs de 5 ml. Ils ont été transportés sous couvert du froid jusqu’au 
Laboratoire vétérinaire régional de Mostaganem (LVRM) où ils 
ont été centrifugés à 3500 tours/min pendant 5 min en vue de leur 
analyse.

Parallèlement, un questionnaire a été rempli pour chaque élevage 
ayant fait l’objet de prélèvements. Des informations relatives au mode 
d’élevage (intensif, semi-intensif ou extensif), au type de production 
(laitier, reproduction, engraissement) et à la vaccination du cheptel 
vis-à-vis de la FA ont été recueillies. Cette vaccination était effectuée 
sur tous les animaux de plus de six mois lors de campagnes annuelles 
qui avaient lieu chaque année depuis 2017.

Analyses de laboratoire
Les analyses ont été effectuées au LVRM par la technique immuno-
enzymatique (Elisa) en utilisant la gamme de kits commerciaux Prio-
CHECKR. Dans un premier temps, tous les sérums ont été soumis 
au test Elisa recherchant des anticorps dirigés contre les protéines 
non structurales (NSP) du virus de la FA, protéines qui ne sont syn-
thétisées que lors de la multiplication du virus. Ce test permet de dis-
tinguer les anticorps générés par l’infection de ceux induits par la 
vaccination (Leforban, 2003). Les NSP peuvent ainsi être considérées 
comme des indicateurs de l’infection indépendamment du statut vac-
cinal de l’animal (OIE, 2018c). Seuls les animaux positifs à ce test 
sont par la suite considérés comme séropositifs.

Puis les sérums positifs au test Elisa NSP ont été soumis aux divers 
tests Elisa caractéristiques des types A, O, SAT 1, SAT 2 et Asia 1 
afin d’identifier les sérotypes en cause par la recherche des anticorps 
dirigés contre les protéines structurales spécifiques du virus aphteux. 
Les sérotypes SAT 3 et C n’ont pas été inclus dans l’enquête car, d’une 
part, les kits n’étaient pas disponibles, d’autre part, ces sérotypes rares 
ne circulent pas dans les pays qui entourent l’Algérie. Le test est de 
type bloquant, basé sur une compétition entre les anticorps monoclo-
naux et les anticorps présents dans l’échantillon.

Chaque technique Elisa a été réalisée selon la notice fournie par 
le fabricant en respectant les recommandations des normes Afnor 
NF-U47-019 de février 2010 (« Guide de bonnes pratiques pour la 
mise en œuvre des techniques Elisa ») et NF-U47-020 de juillet 
2001 (« Guide de bonnes pratiques de traitement de l’échantillon 
soumis à des analyses immunosérologiques »).

Analyses statistiques
La comparaison de la séroprévalence (taux d’animaux ayant été infec-
tés par la FA) et des pourcentages de positivité des sérotypes A, O, 
SAT 1, SAT 2 et Asia 1 entre les bovins et les petits ruminants, et 
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Figure 1 : Répartition des foyers de fièvre aphteuse des 
bovins et des petits ruminants dans l’Ouest algérien /// 
Distribution of foot-and-mouth disease outbreaks in cattle 
and small ruminants in the study area in Western Algeria
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l’association entre le statut sérologique des animaux et les variables 
« mode d’élevage » (extensif, intensif et semi-intensif) et « vaccina-
tion » ont été effectuées par le test de Chi². Les tests ont été réalisés 
avec le logiciel Xlstat version 2015. Le rapport de cote (odds ratio) a 
été calculé pour évaluer le degré de dépendance entre le statut vac-
cinal, connu par le questionnaire, et le statut sérologique. Les diffé-
rences ont été considérées comme significatives pour p ≤ 0,05.

■ RESULTATS

Sur les 420 sérums soumis au test Elisa NSP, 107 ont été trouvés 
séropositifs soit une séroprévalence globale de 25,5 % (intervalle de 
confiance à 95 % [IC95] : 21,3-29,6 %). Parmi ces sérums positifs, 50 
provenaient de bovins et 57 de petits ruminants, soit des séropréva-
lences respectives de 23,8 % et 27,1 % (pas de différence significa-
tive : p = 0,43).

Les tests de sérotypage réalisés sur les 107 sérums positifs ont per-
mis l’identification des cinq sérotypes et ont montré la prédominance 
marquée du sérotype O présent dans 102 sérums (prévalence obser-
vée : 95,3 % ; IC95 : 91,3-99,3 %). Il y avait également 53 sérums 
positifs au sérotype A (49,5 % ; IC95 : 40,1-59,0 %), 38 au sérotype 
SAT 1 (35,5 % ; IC95 : 26,4-44,6 %), 35 au sérotype Asia 1 (32,7 % ; 
IC95 : 23,8-41,6 %) et 3 au sérotype SAT 2 (2,8 % ; IC95 : 0,0-5,9 %) 
(tableau I). Un seul sérotype (A ou O) a été identifié dans 47 des 107 
sérums (43,9 %) soumis au sérotypage, deux ou trois sérotypes dans 
19 sérums (17,8 %), quatre sérotypes dans 21 sérums (19,6 %), et les 
cinq sérotypes dans un seul sérum (0,9 %).

Sur les 57 sérums séropositifs chez les ovins et caprins, 37 (64,9 %) 
étaient positifs uniquement pour l’antigène O. D’autre part, 9 sérums 
(15,8 %) contenaient d’autres sérotypes que les trois majoritairement 
présents, A, O ou SAT 1. Chez les bovins, c’est l’association des 
quatre sérotypes A, O, SAT 1 et Asia 1 qui était prédominante, avec 
36 % des infections, le sérotype O seul étant présent dans 16 % des 
sérums. Les sérotypes A et O ont été retrouvés seuls ou conjointe-
ment, en l’absence d’autres types, dans 58 sérums des bovins et petits 
ruminants, soit 54,2 % des sérums positifs (tableau II). Autrement 
dit, 45,8 % des sérums contenaient au moins un sérotype non présent 
dans les vaccins. Ces sérums représentaient 24,6 % des échantillons 
des petits ruminants et 70,0 % des échantillons bovins (p < 0,001).

Le sérotype O a été retrouvé dans 54 des 57 sérums positifs de petits 
ruminants (94,7 %) et dans 48 des 50 sérums positifs de bovins 
(96,0 %) (différence non significative ; p > 0,05). Par contre, le séro-
type A a été retrouvé dans 26,3 % des sérums positifs de petits rumi-
nants et dans 76,0 % des sérums bovins positifs, Asia 1 respective-
ment dans 12,3 % (ovins-caprins) et 56,0 % (bovins) des échantillons 
positifs, et SAT 1 dans 17,5 % (ovins-caprins) et 56,0 % (bovins) (dif-
férences significatives dans ces trois cas ; p < 0,05). SAT 2 a présenté 
le pourcentage de positivité le plus faible : 3,5 % des petits ruminants 
et 2 % des bovins (différence non significative ; p > 0,05). 

Au moins un animal séropositif a été identifié dans chacune des 
wilayas avec des taux de séroprévalence variables d’une wilaya à 
l’autre (tableau III ; figure 1). Tissemsilt et Relizane ont enregistré les 
séroprévalences les plus élevées avec respectivement 36,6 % chez les 
bovins à Relizane et 46,6 % chez les petits ruminants à Tissemsilt. 
Par contre, Chlef et Mostaganem ont affiché les séroprévalences les 
plus faibles pour les bovins et les petits ruminants avec un taux de 
3,3 % chacune.

Le mode d’élevage semi-intensif était le plus répandu (57,1 % des 
42 élevages) parmi les troupeaux enquêtés, suivi du mode extensif 
(23,8 %) et intensif (19,0 %). Toutefois, le type d’élevage n’a pas eu 
d’influence sur la séroprévalence (p = 0,589) (tableau IV).

Parmi les 420 animaux testés, 230 étaient âgés de plus de six mois. Parmi 
eux, seuls 112 animaux avaient été vaccinés contre la FA (tableau V), 
soit un taux de couverture vaccinale des animaux de plus de six mois de 
48,7 %. Une plus faible proportion des animaux vaccinés (22,3 % contre 
48,3 %) ont été trouvés séropositifs avec le test Elisa NSP, donc infectés 
par le virus (p < 0,001). Il y avait ainsi une association positive entre la 
vaccination et la prévention contre la fièvre aphteuse.

Tableau I : Répartition des sérotypes de virus de la fièvre aphteuse 
identifiés en fonction de l’espèce animale dans l’Ouest algérien /// 
Distribution of identified foot-and-mouth disease virus serotypes 
according to animal species (Western Algeria)

Nb. de 
sérums 
positifs

Sérotypes identifiés

A O SAT 1 SAT 2 Asia 1 Total

Bovins 50 38 48 28 1 28 143
Petits 
ruminants 

57 15 54 10 2 7 88

Total 107 53 102 38 3 35 231

Tableau II : Fréquence des sérotypes rencontrés chez les ruminants 
séropositifs à l’Elisa NSP (recherchant les anticorps dirigés contre les 
protéines non structurales du virus aphteux) dans l’Ouest algérien /// 
Frequency of serotypes found in ruminants seropositive to NSP ELISA 
(searching for antibodies directed against nonstructural proteins of 
the foot-and-mouth disease virus) in Western Algeria

Sérotypes Petits ruminants Bovins

n (%) n (%)

O 37 (64,9)   8 (16,0)
A, O   4 (7,0)   7 (14,0)
A, O, SAT 1   4 (7,0)   4 (8,0)
O, Asia 1   3 (5,3)   0 (0)
A, O, SAT 1, Asia 1   2 (3,5) 18 (36,0)
A   2 (3,5)   0 (0)
A, O, SAT 2   1 (1,8)   0 (0)
A, O, SAT 1, SAT 2   1 (1,8)   0 (0)
O, SAT 1   1 (1,8)   3 (6,0)
A, SAT 1, Asia 1   1 (1,8)   1 (2,0)
O, SAT 1, Asia 1   1 (1,8)   1 (2,0)
A, O, SAT 1, SAT 2, Asia 1   0 (0)   1 (2,0)
A, O, Asia 1   0 (0)   6 (12,0)
A, Asia 1   0 (0)   1 (2,0)

Tableau III : Séroprévalence de la fièvre aphteuse selon la wilaya 
dans l’Ouest algérien /// Foot-and-mouth disease seroprevalence by 
wilaya in Western Algeria

Wilayas Petits ruminants Bovins

n (%) n (%)

Tissemsilt 14/30 (46,6)   8/30 (26,6)
Relizane 10/30 (33,3) 11/30 (36,6)
Chlef   9/30 (30,0) 1/30 (3,3)
Mascara   9/30 (30,0)   4/30 (13,3)
Oran   8/30 (26,6)   8/30 (26,6)
Tiaret   6/30 (20,0) 8/30 (26,6)
Mostaganem 1/30 (3,3) 10/30 (33,3)
Total 27,1 23,8
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Les résultats ont montré que tous les type d’élevages étaient affec-
tés par la FA, y compris les élevages intensifs comme les systèmes 
laitiers fermés où la biosécurité est maîtrisée. Pourtant, le mode 
d’élevage extensif paraît le plus à même de favoriser la transmission 
du virus, car on y observe un risque plus important de mélange de 
différents troupeaux et de contacts étroits entre animaux d’origines 
diverses, associé à la faible disponibilité de l’eau et de l’alimentation. 
Le risque de propagation de la maladie est surtout important pendant 
la saison sèche au cours de laquelle les animaux se rassemblent dans 
les pâturages et aux points d’eau.

« Le virus de la FA est virus à ARN qui, en raison de son mode de 
réplication impliquant une ARN polymérase ARN-dépendante pos-
sède un taux de mutation assez élevé de 10-3 à 10-4 par nucléotide et 
par cycle de réplication de l’ARN » (Thiry et al., 2001). « Ces muta-
tions génèrent des quasi-espèces qui favorisent la multiplicité antigé-
nique » (Brehmet al., 2008). « L’immunité croisée entre les sous-types 
au sein d’un même type n’est souvent que partielle » (Geering, 1986) 
et « l’introduction d’un nouveau type antigénique dans un troupeau 
peut entraîner une morbidité pouvant aller jusqu’à 80 % dans les 
zones endémiques » (Houndjè et al., 2013). Ainsi, un animal vacciné 
envers un sérotype de virus peut présenter après la vaccination un 
tableau clinique de FA dû à un autre sous-type du même sérotype, ou 
à un autre sérotype viral. Malgré cela, la différence de séroprévalence 
constatée dans notre étude entre les animaux vaccinés et non vaccinés 
a été significative parce que l’infection due uniquement aux sérotypes 
O et A, présents dans le vaccin, représentait 54,2 % des infections.

Parmi les sept sérotypes immunologiques distincts qui circulent dans 
le monde, cinq ont été identifiés en Algérie à travers cette enquête. 
Outre les sérotypes A et O déjà identifiés et contre lesquels des cam-
pagnes de vaccination ont été mises en place, trois autres sérotypes 
(SAT 1, SAT 2 et Asia 1) ont été mis en évidence, ce qui indique 
qu’il y a eu de nouvelles introductions du virus aphteux en Algérie. 
Or, les sérotypes SAT 1 et SAT 2 ne circulent ni en Tunisie ni en 
Libye. L’introduction serait plutôt liée à la transhumance de zébus 
en provenance des pays d’Afrique subsaharienne (ASS), qui jouerait 
ainsi un rôle significatif au plan épidémiologique pour les ruminants 
d’Algérie. En effet, la transhumance interpays constitue une voie pré-
pondérante de transmission de la FA en ASS (Bizimana, 1994), la FA 
étant enzootique dans presque tous les pays d’ASS (Souley Kouato 
et al., 2018) où la lutte contre cette maladie est plus compliquée que 
dans les autres régions du monde. La FA est endémique dans cette 
région et pourtant « très peu de cas de fièvre aphteuse sont rapportés 
en raison soit du système d’élevage qui est de type extensif, soit par 
manque de sensibilisation des populations locales, soit par manque de 
moyens et de volonté politique des gouvernements de cette région » 
(Garabed et al., 2009).

Pour lutter contre la FA, l’Algérie a choisi d’appliquer la vaccination 
avec un vaccin bivalent (sérotypes A et O), la séquestration des foyers 
et l’abattage des animaux malades. Un bon nombre de pays qui sont 
parvenus à contrôler la FA ont également appliqué des mesures sani-
taires strictes et/ou eu recours à la vaccination (Paton et al., 2009). 
Il est important de noter que la FA a été éradiquée dans de vastes 
régions (près de 40 pays concernés), comme l’Europe de l’Ouest qui 
a cessé de vacciner après une dizaine d’années de campagnes mas-
sives ininterrompues. L’Amérique du Nord, la majeure partie des 
pays d’Amérique latine et ceux du Pacifique Sud sont aujourd’hui 
également indemnes (Domenech et Vallat, 2012). Toutefois, l’absence 
actuelle presque totale de vaccination en ASS, et plus particulière-
ment en Afrique de l’Ouest (Vosloo et al., 2002), ne favorise pas le 
contrôle de la maladie. Par ailleurs, l’application de mesures sanitaires 
très sévères, comme l’abattage des animaux présents dans les foyers, 
l’abattage en anneau des élevages proches ou ayant eu des contacts à 
risque avec les élevages infectés, les restrictions à la circulation des 
animaux et des produits d’origine animale, semble irréaliste dans les 

■ DISCUSSION

Les séroprévalences estimées lors de cette enquête ont été de 23,8 % 
chez les bovins et de 27,1 % chez les petits ruminants. Ceci indique 
l’importance de la circulation du virus aphteux en Algérie, confirmant 
le statut non indemne du pays pour la FA. La dernière notification de 
foyers de FA en Algérie a d’ailleurs été introduite à l’OIE en juin 2018 
(OIE, 2018a). Actuellement, l’OIE ne reconnaît que trois catégories de 
pays en ce qui concerne la FA (Maree et al., 2014) : les pays indemnes 
de FA où la vaccination n’est pas pratiquée (cas des pays de l’Union 
européenne), les pays indemnes de FA où est pratiquée la vaccination, 
et les pays infectés par la FA. En 2014, après 15 ans d’absence de la 
FA, l’Algérie est passée du statut de pays indemne avec vaccination au 
statut de pays infecté. Depuis 2018, la FA reste endémique en Algérie 
malgré les campagnes de vaccination.

La différence de séroprévalence globale entre les bovins et les petits 
ruminants n’était pas significative, mais il y avait des divergences 
pour ce qui concernait les sérotypes retrouvés. Les sérotypes O et 
SAT 2 affectaient les bovins et les petits ruminants sans prédilection 
d’espèce, mais les sérotypes A, SAT 1 et Asia 1 étaient retrouvés plus 
souvent chez les bovins que chez les petits ruminants. Ailleurs dans 
le monde, les bovins sont généralement considérés comme étant le 
principal réservoir du virus de la FA. Les petits ruminants peuvent 
jouer un rôle important dans sa propagation mais il n’est pas certain 
que le virus puisse être maintenu chez ces espèces pendant de longues 
périodes en l’absence d’infection des bovins (OIE, 2018c).

Des foyers de la FA ont été détectés par séroprévalence dans toutes 
les wilayas ciblées. Certains élevages participant à l’enquête avaient 
d’ailleurs été touchés par des épisodes de FA en 2014, 2017 et 2018. 
La propagation de la maladie est due à l’excrétion massive de virus 
par les animaux infectés et à la résistance très importante du virus 
aphteux dans le milieu extérieur (Leforban, 2003). Le virus de la 
FA peut d’autre part se propager sur de longues distances par voie 
aérienne (Donaldson et Alexandersen, 2002). 

Tableau V : Influence du statut vaccinal * sur la séropositivité des 
ruminants au virus de la fièvre aphteuse dans l’Ouest algérien /// 
Influence of vaccination status* on seropositivity of ruminants to 
foot-and-mouth disease virus in Western Algeria

Séropositifs Séronégatifs Total

n (%) n (%)

Vaccinés 25 (22,3)   87 (77,7) 112
Non vaccinés 57 (48,3)   61 (51,7) 118
Total 82 (35,7) 148 (64,3) 230

* Seuls les animaux de plus de six mois (n = 230) sont susceptibles d’être vaccinés 
en Algérie /// * Only animals over six months of age (n = 230) are eligible for vac-
cination in Algeria

Tableau IV : Influence du mode d’élevage sur la séropositivité des 
ruminants au virus de la fièvre aphteuse dans l’Ouest algérien /// 
Influence of the farming system on the seropositivity of ruminants to 
the foot-and-mouth disease virus in Western Algeria

Mode d’élevage Séropositifs Séronégatifs Total

n (%) n (%)

Intensif (n = 8)    21 (26,3)   59 (73,8)   80
Semi-intensif (n = 24)    57 (23,8) 183 (76,3) 240
Extensif (n = 10) 29 (29) 71 (71) 100
Total (n = 42) 107 313 420 
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cocktail vaccinal était modifié. Comme de nombreux pays d’Europe 
et d’Amérique, l’Algérie pourrait passer au statut de pays indemne 
avec vaccination si les campagnes de vaccination étaient pratiquées 
sans interruption chez les bovins et les petits ruminants, quel que soit 
le mode d’élevage (extensif, intensif ou semi-intensif), en adaptant la 
composition du vaccin à la nature des souches circulant dans le pays, 
notamment en intégrant les sérotypes SAT 1 et Asia 1, surtout pour 
les bovins qui se sont révélés être les plus touchés.

Conflits d’intérêts

La présente enquête a été réalisée sans conflit d’intérêts. Il s’agit d’un 
travail de recherche dont la finalité est l’estimation de la situation en 
matière de fièvre aphteuse dans la région étudiée.
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AB a analysé et interprété les données et résultats, rédigé la première 
version du manuscrit ; AK a planifié l’enquête et la fourniture des kits 
Elisa, réalisé les prélèvements sanguins, collecté les données ; AS a 
géré l’équipe des techniciens d’analyse ; MK a réalisé les analyses 
statistiques des résultats ; TMH et DK ont fait la révision critique du 
manuscrit.

pays d’ASS en raison du manque de moyens financiers et du faible 
intérêt accordé par les gouvernements à la surveillance et à la lutte 
contre les maladies contagieuses des animaux. C’est pourquoi, en 
matière de surveillance de la FA l’autorité vétérinaire algérienne 
compte sur le programme d’identification du cheptel et l’installation 
des observatoires au sud du pays qui, une fois achevés, permettraient 
d’assurer une détection plus précoce des maladies transsahariennes et 
un contrôle des mouvements du cheptel.

■ CONCLUSION

L’enquête a permis d’estimer la séroprévalence actuelle et le taux de 
couverture vaccinale de la fièvre aphteuse dans plusieurs wilayas 
de l’ouest de l’Algérie. Elle a mis en évidence quelques facteurs qui 
contribuent au maintien de cette maladie dans la région, comme la 
variabilité antigénique et la propagation du virus aphteux, mais aussi 
l’efficacité de vaccin antiaphteux. Parmi les systèmes d’élevage en 
vigueur dans le pays, aucun ne présente de risque plus important d’at-
teinte par la FA. Les animaux non vaccinés ont en revanche présenté 
un risque plus important de contracter la FA que les animaux vacci-
nés. La moitié de la population étudiée avait reçu un vaccin bivalent 
A et O mais l’efficacité du vaccin pourrait encore être améliorée si le 
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Summary

Bouziri A., Sebai A., Kebir A., Khames M., Hamdi T.M., Khelef D. 
Foot-and-mouth disease in cattle and small ruminants in Algeria. 
Seroepidemiological survey in the western region

The foot-and-mouth disease (FMD) is an infectious disease of 
viral origin that affects ruminants and pigs. A seroepidemiologi-
cal survey was conducted in ruminants in the western region of 
Algeria to estimate the seroprevalence of FMD and to determine 
the risk factors that might lead to animals being affected by 
this disease. A total of 420 sera were collected (210 from cattle 
and 210 from small ruminants) and subjected to an NSP ELISA 
for the detection of antibodies against FMD virus induced by 
nonstructural proteins, followed by ELISAs for the detection of 
structural proteins specific to serotypes A, O, SAT 1, SAT 2 and 
Asia 1. The results showed a non-significant difference (p > 0.05) 
in seroprevalence between species with 23.8% in cattle and 
27.1% in small ruminants. Serotype O was present in 95.3% 
of positive sera. It was present singly in 64.9% of small rumi-
nants, whereas cattle were usually infected with several serotypes 
simultaneously, with the predominant association of the four 
serotypes A, O, SAT 1 and Asia 1, which accounted for 36% 
of infections. Vaccination coverage reached 48.7% of the herd 
(cattle and small ruminants) over six months of age. No statistical 
association was found between the farming system (extensive, 
semi-intensive or intensive) and FMD infection (p > 0.05). In 
contrast, a significant association (p < 0.05) was found between 
animal vaccination and infection, with vaccinated animals being 
less infected with FMD.

Keywords: cattle, small ruminants, foot-and-mouth disease, 
morbidity, Algeria

Resumen

Bouziri A., Sebai A., Kebir A., Khames M., Hamdi T.M., Khelef D. 
Fiebre aftosa en los bovinos y pequeños rumiantes en Argelia. 
Encuesta sero-epidemiológica en la región del oeste

La fiebre aftosa (FA) es una enfermedad infecciosa de origen 
viral, que afecta los rumiantes y los porcinos. Una encuesta 
sero-epidemiológica se llevó a cabo en los rumiantes de la región 
oeste de Argelia, con el fin de estimar la seroprevalencia de la 
FA y de determinar los factores de riesgo susceptibles de favo-
recer la aparición de esta patología en los animales. En total se 
recolectaron 420 sueros (210 de bovinos y 210 de pequeños 
rumiantes) y se sometieron a la prueba Elisa NSP, permitiendo 
la detección de anticuerpos dirigidos contra el virus de la FA 
inducidos por las proteínas no estructurales, luego a pruebas de 
Elisa para detectar las proteínas estructurales específicas de los 
serotipos A, O, SAT 1, SAT 2 y Asia 1. Los resultados mostraron 
una diferencia no significativa (p > 0,05) de la seroprevalencia 
entre las especies con 23,8% en los bovinos y 27,1% en los 
pequeños rumiantes. El serotipo O estaba presente en 95,3% de 
los sueros positivos. Estaba presente en exclusividad en 64,9% 
de los pequeños rumiantes, mientras que los bovinos estaban 
generalmente infectados simultáneamente por varios serotipos, 
con la asociación predominante de cuatro serotipos A, O, SAT 1 
y Asia 1, que representaron 36% de las infecciones. La tasa de 
cobertura de vacunación alcanzó 48,7% del hato (bovinos y 
pequeños rumiantes) con edades mayores de seis meses. No 
se evidenció ninguna relación estadística entre el tipo de cría 
(extensiva, semi intensiva o intensiva) y el padecimiento por FA 
(p > 0,05). Por otro lado, una asociación significativa (p < 0,05) 
fue establecida entre la vacunación de los animales y la infec-
ción, los animales vacunados fueron menos infectados por la FA. 

Palabras clave: bovino, pequeños rumiantes, fiebre aftosa, mor-
bosidad, Argelia
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